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            L'Incendie

          

        

      

    

    
      Alexandre

      Le feu a démarré dans mon aine et a filé droit le long de ma colonne.

      C’était une brûlure torturante, contradictoire—une agonie dévorante mêlée à une excitation brûlante. J’étais douloureusement, implacablement bandé, une érection qui semblait taillée dans la pierre et enflammée. Elle n’apportait aucun plaisir, seulement un besoin féroce, tenaillant, d’une libération que je ne parvenais pas à trouver.

      Je griffais le parquet de mon appartement, mes ongles—non, mes griffes à présent—entamant de profondes balafres dans le bois. Un son guttural, à moitié gémissement, à moitié grognement, m’a déchiré la gorge. Ce n’était pas la faim du sang. Je pouvais sentir les poches dans le frigo, cette odeur cuivrée qui d’ordinaire m’appelait, mais qui maintenant me soulevait le cœur. Le prédateur en moi ne voulait pas manger. Il voulait réclamer. Posséder. Baiser jusqu’à ce que le monde se dissolve en odeurs et sensations.

      « Putain. » Le mot était une prière éraillée pour que tout cela cesse.

      Mon téléphone a vibré, le son me perçant le crâne. J’avais ravagé la moitié du salon, une tentative pathétique pour me distraire de la tension implacable de mon propre corps. Meubles renversés, livres éparpillés, table basse éclatée—rien n’apaisait la pression qui montait derrière ma braguette. Le vibreur s’est arrêté. Il a recommencé, une vibration impitoyable contre les lames du plancher qui faisait écho au martèlement de mon sang.

      J’ai pressé mes paumes contre mes tempes. Mon ouïe accrue était une malédiction. Les feuilletons de Mme Wong trois étages plus bas. Les battements affolés, qui s’accéléraient, du couple du 4B en train de baiser. Le son a déclenché en moi une nouvelle poussée de désir atroce, l’écho fantôme d’une libération qui n’était pas la mienne, faisant pulser la chair rigide tendue contre ma fermeture éclair avec une intensité renouvelée.

      La serrure de ma porte d’entrée a cliqueté.

      Une seule personne avait une clé.

      « Alexandre ? » La voix de Sienna a tranché à travers la surcharge sensorielle. « Oh, mon chéri. »

      Je n’ai pas levé les yeux de l’endroit où je m’étais affaissé contre le mur. Impossible. J’étais tendu comme un arc, les genoux remontés pour cacher la preuve honteuse, flagrante, de la trahison de mon corps. La vue de Sienna, l’odeur de son sang ancien et froid, ne ferait que souligner ce que mon corps hurlait : quelqu’un de chaud, humain, et d’une justesse enivrante.

      Ses pas se sont approchés avec une précision prudente. Ses doigts frais ont effleuré mon front. « Depuis quand ? »

      « Ça a commencé il y a une heure. » Les mots râpaient comme du gravier. « Peut-être deux. » J’avais l’impression de vivre une éternité coincé au bord d’un orgasme que je ne pouvais jamais atteindre.

      « Hmm. » Elle a retiré sa main, et j’ai failli gémir. « C’est plus tôt que prévu, mais ce n’est pas inédit. »

      « Qu’est-ce qui ne va pas chez moi, bordel ? » Je me suis forcé à soutenir son regard gris pâle. « Ce n’est pas la faim de sang. »

      L’expression de Sienna laissa percer une lueur de compassion. « C’est la faim du partenaire, mon garçon. »

      Ses mots m’ont foudroyé, une nouvelle vague de chaleur s’accumulant bas dans mon ventre, faisant palpiter ma queue d’un battement aigu, désespéré. Une confirmation physique qui rendait mon déni amer comme la cendre.

      « Ce n’est pas— non. C’est de la mythologie. Des conneries de légende urbaine. »

      « Vraiment ? » demanda-t-elle, la voix pleine d’une patience veloutée. « Tu es piégé dans un état d’excitation atroce, ton contrôle en miettes. Dis-moi que ça ressemble à de la mythologie. »

      Une autre vague m'a balayé, fusion violente de désir et de douleur. Je me suis plié en deux, mon corps se contorsionnant tandis que mes crocs descendaient sans mon consentement. C'était comme si j'étais retourné de l'intérieur pendant que ma propre biologie exigeait que je trouve, que je prenne, que je revendique.

      « Fais que ça s’arrête, » ai-je supplié, la voix brisée.

      « Je ne peux pas, » dit-elle, son honnêteté comme une lame tranchante. « C’est un impératif biologique, Alexandre. Ta nature de vampire a identifié ton partenaire. Ton corps exige que tu le trouves et… que tu complètes le lien. »

      « Le revendiquer ? » Le mot est tombé avec le poids d’une violation physique. Les images qui ont envahi mon esprit n’avaient rien de romantique. C’était la possession, l’écrasement de quelqu’un, le fait de le prendre parce que ce besoin insupportable ne laissait place à rien d’autre. « Je n'imposerai pas ma volonté à une personne innocente. Je ne deviendrai pas ce genre de monstre. »

      Pas un monstre. Un violeur. La pensée fut un éclat de glace dans le brasier.

      « Oh, mon chéri. » Le rire de Sienna était dépourvu d’humour. « Tu crois que tu as ton mot à dire ? » Avant que je puisse répondre, elle enchaîna : « Ton sire aurait dû te préparer. Lucian a toujours été négligent. »

      Le souvenir du café, trois jours plus tôt, me frappa de plein fouet. Cette odeur — santal, café et quelque chose d’unique, de chaud, de résolument masculin — qui m’avait stoppé net, m’envoyant une décharge de désir pur et incompréhensible, que j’avais balayée avant de fuir.

      « Tu as capté son odeur, » dit Sienna d’une voix sombre. « Et maintenant ton corps sait qu’iel est à portée. Il ne te laissera pas en paix tant que tu ne te seras pas accouplé·e avec iel. »

      Ce mot abrupt, agricole, claqua comme une gifle. « Je ne— »

      « Plus tu résistes, » me coupa-t-elle d’un ton d’acier, « plus tu deviens sauvage. Tu perdras toute pensée rationnelle. Tu le traqueras, Alexandre, et quand tu le trouveras, l’homme que tu es maintenant ne sera plus qu’un passager. Tu le prendras, et tu te détesteras quand la raison te reviendra. »

      « Il doit y avoir une autre solution. »

      « Il y en a une, » concéda-t-elle. « Tu le trouves. Tu le courtises. Tu expliques avec douceur, et tu lui donnes le choix d’accepter le lien. »

      « Et s’iel le refuse ? » La question eut le goût du verre pilé.

      « Alors tu vivras dans cet état de tourment jusqu’à ce que l’un de vous meure ou quitte définitivement ce territoire. Le lien ne sera pas nié, seulement différé. C’est un… destin particulièrement désagréable. »

      Le besoin pulsa de nouveau, une luxure qui griffait, désespérée. Mes crocs piquèrent ma lèvre inférieure. Il fallait que je le trouve. Pas seulement pour arrêter la douleur, mais pour m’empêcher de devenir précisément ce que je redoutais le plus.

      « Je ne connais même pas son nom, » murmurai-je.

      « Alors je te suggère de remédier à cette situation au plus vite. » Sienna se leva avec grâce. « Je reviendrai te voir demain. Essaie de rester… civilisé. »

      Elle s’en alla, le déclic de la porte me scellant à nouveau dans ma prison de besoin. Mon reflet dans la fenêtre assombrie montrait un prédateur — des yeux d’argent en fusion, des crocs luisants. L’architecte que j’étais, l’homme qui valorisait la précision et le contrôle, avait disparu. À sa place se tenait une créature mue par un seul impératif, primitif.

      Je titubai jusqu’à la salle de bain et m’aspergeai le visage d’eau froide. Cela ne fit rien pour éteindre l’incendie intérieur. Agrippant le lavabo, je regardai la porcelaine se fissurer sous la pression de mes doigts.

      Réfléchis.

      Le café était à six pâtés de maisons. J’enfilai une veste ; le tissu rêche de mon jean était un supplice abrasif contre ma peau hypersensible, enfiévrée.

      Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent sur Mme Patterson du huitième étage. L’espace confiné était un enfer sensoriel. Les battements de son cœur étaient un oiseau nerveux qui s’affole dans une cage, et son parfum formait un brouillard chimique et écœurant. Mais le pire, c’était que son odeur était fausse. C’était un rappel strident de la seule senteur que je désirais, et son absence aiguisa la douleur dans mon aine jusqu’à en faire une pointe vicieuse.

      Au cinquième étage, mes mains étaient serrées en poings le long de mon corps, ma mâchoire verrouillée. Ce n’était pas l’envie de me nourrir d’elle. C’était quelque chose de plus laid. Le prédateur en moi, privé de sa véritable cible, hurlait de frustration. Son inadéquation — ce parfum écœurant, cette nervosité électrique, le fait simple et exaspérant qu’elle n’était pas lui — agressait physiquement mes sens. L’impulsion de la plaquer contre le mur ne naissait pas d’un désir de soulagement ; c’était une pulsion violente, primitive, pour éliminer la source de cette dissonance stridente. L’idée que je puisse faire du mal à cette femme fragile simplement parce qu’elle existait trop près de moi me donnait la nausée.

      Quand les portes s’ouvrirent au rez-de-chaussée, je bondis en avant, en jetant un « Désolé » qui se perdit dans le hall.

      L’air nocturne fut un choc de lucidité glacée. Octobre à Seattle, humide de pluie et de feuilles mortes. Je l’aspirai, tentant d’éclaircir mes idées.

      Et puis je l’ai sentie.

      Faible, mais reconnaissable entre toutes, portée par le vent. Santal. Café. Et cette essence humaine, chaude, qui était la tentation à l’état pur.

      Ce ne fut pas une pensée, mais une décharge physique qui me traversa directement jusqu’à la queue. L’agonie ne disparut pas, mais elle se transforma. Elle avait maintenant une direction, un but. La promesse d’un soulagement.

      Mes pieds se mirent en mouvement sans réflexion consciente, suivant la piste invisible qui se renforçait à chaque pas. La ville se brouilla en un arrière-plan de bruits et d’odeurs sans importance. Seul comptait ce fil d’or parfumé qui me tirait en avant, tendant mon corps un peu plus à chaque mètre. C’était une caresse pour mes sens, un murmure du plaisir qui m’attendait au bout de cette chasse.

      Mes crocs jaillirent complètement, leurs pointes aiguës appuyant, arrachant une perle de sang à ma lèvre inférieure. Le goût ne me fit rien.

      La piste me fit tourner au coin d'une rue, et l’air se chargea soudainement de lui. Si proche. Son parfum était une présence tangible, m’enveloppant, s’infiltrant dans ma peau, promettant tout.

      Mon partenaire était tout près. Et le monstre était lâché.
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